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Lettre @ Pauteur du Journal.

‘! E vous prie, Monfieur , de vouloir bicn fiaire
of infirer dans wnz de yos Jowrnaur que jé me
(iis “appercie depuis long-rems que lx plipact
des panaris proviennent des piquires d’arguille ,
ut guelguefors fone enrouilléess pour-lors il eff
on de faire faigner la parie accilentie. Une
autre caufe eft le paflage [ubit du grand froid
a la grande chaléeur; ce gui ne /g maniféefte
gue long-tems aprés. En indiguant les caufes
de ce mal , qui” fouvent digenere en gangrene
& ne finit gue par amputation du membre at-,
taqué il eff trés-a-propos den indiguer aufft
le” remede ;° c'eft A’y appligiuer [onguent du
Bec (Q), qui eff un vrai (pecifique pour ce mal
jlen connvis Pefficacitd " par” Pexplrience gque
Jen ai faite fur une foivamtaine de perfonnes .,
qui toutes ont €té radicalement gucrics. Jak
Lhonneur d’éire &e C. D.

Le panaris vient fouvent d’une pigtire plus
fine & plus imperceptible que cclle de 1'ai-
guilic, il fuffic d’avoir ferré dans la main unc
ortic, ou un chardon mélé avec le foin ou
ta paille === Te remede le plus prompt eft
de tremper le doigt dans de ’cau trés-chau-
de, en le retirant de tems en tems {elon
que la douleur y oblige, & cela dés le mo-
ment que le mal s’annonce : plus tard ce
moten ne feroit plus convenable. Dans le
pa’s ol je vis, on f{e fert avec fuccds de la
jucobée conlervée dans du beurre. Autre re-
mede 1 Mars 1775, p. 335.

(a) Cet onguent eft fort connu A Paris. Ont
appelle awlh Zoszguent de Dom le Clere | re-
ligieux Bénddictin de Pabbule du Bec, qul
e ¢l eventsun




